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et les réfute avme une clarté et une vigucur qui doivent soumettre
les esprits dégagés de préventions et les cours ouverts à l'amour de
la vérité.

Six obstacles an salut se trouvent clans la rclgion protestante. Ils
consistent: 1. En ce que les proIestans sont sépîarés de la véritable
et seule Eglise de Jésus-Christ ; 2. en ce qt'ils ne peuvent rvoir
qu'une foi chancelatte ; S. en ce qu'ils ne rconnaissent point lau-
torité du Papc, vicaire de Jésus-Christ sur la terre, ni celle des
évêques. successeurs des apôtres; 4. mi ce que, la confession n 'etant
pas en usage chez eux, ou du moits n'y étant pas jugóc nécessaire,
la voie de la r'conciliation aven le Seigneur leur est fermée ; 5. en
ce que leurs prétendus pasteurs n'ont trcune mission ni aucun pou-
voir pour excrcer le saint ministère ; G. en ce que le corps de tIe-
trine des protestans n'est qu'un tissu de plusieurs erreurs ancienne-
mnent condamnées par l'Eglise. Auss la prenière Lettre a-t-elle

pour ob.kt l'Institution divinc de l'Eglisc catholiqe et son autorÙc;
la secolice expose Quelle est la ,ériablc règle de foi ; la troisième
établit la Primauté du rcac. son auiitorié dans ies matidrrs spirituelles
et celle des évéques, successeurs des ap)i)Cc ; la quatrième prouve la
Nécessité de la co!fssionz sacraenten le ; la cinrquième dmomre le
Dé"aut de pouvoir dans les pasteir rotestans. et l'inv alidté de leur
ministère ; la sixième expose toutes les Eeurs anciennes et moder-
nes que les protestans on renouvelées, et dont ils ont formé leur corps
de doctrine,
En vain nos frères séparés prétendent-lsla leunir tour. rencontrer dans
'Eglisc catholiqure des obstacles qui les empêchent de s'y réunir.Le P.
Scleffmnacher expose les six articles de nie r croyance contre lesquels
ils se sont élevés av ce le plus <e véhérr'nce et d'obstination, il dé-
noàt1r.e-lamérité de* ces dogmes'; et conclui qu'aucun de ces articles

n'ayant pu être'pour les protestans un sujet légitime <le séparation,
aucun ne peut par conséqueuntêtre un obstacle l à-gitime a leur réu-
nion. Cette discussion est la matière (les six dernires Lettrcs, qui
ont pour objet :n la septième. le Scrifice de la messe ; la huitièlme. la
Présence permwnente de Jésus-Christ dans leuchariste et l'obligatîin
de l'y adorer ; la neuvième, la Communion sous une seule c.pòcc ; la
dième, l'Inrocatio. des saints; ILI onzième, la Prière pour les morts
et le Purgatoire]; la douzième. la Jusicaion du pdcheur.

Ces douze Letti-es réunies forment, on le voit, un corplis assez
complet de controverse ; les autres articles moins notables, qui nous
distinguent îes protestans, sont des conséquences de quelques-uns
des dognies qui y sont exposés et défendus.

L'Avertissement parle l 'une treizièrn Lettre, qui nurait pour ob-
jet, non pas la Défense de 'Invocation des saints, comme dans l'édi-
tio' de M. Migne, mais le Dogmc le la préseice rélla pr'onv par
l'autorité de lEcriture Sainte, Du reste, il n'en est quest ion qie
dans cet Avertissenent, car le texte <le In i rizième Laire ne s'est
présenté à nous, ni dans le premier. i dans le seconditi ne.

La correction du style a paru rendre néecssaires <relqes ch:mge-
mens de rédaction. On a cru aussi devoir opér'er plusieurs retran-
chemens, surtout pur ra-port atuz ctatios des livres écrits In langue
allemande : l'opportunité de ces suppressions est contestaie.

Puisque nous nous occupons de la contr'ovese avec les pr'otestns,
nous saisissons cette occasion pour recommander ha leture rIes
Lettres sur le Protestantisme, ou Réponse de A. P'rhh Thlibal,
curé de la cathédi:ile de la Rochelle, à lia Brociburî' ri, 1». Cnmn.
ministre à iarennes, et aux dernières Lettr's îl ce miiire. sur les
prétendues erreurs de l'i-glise romainrt. Ami de la Religion.

V A R I E T E S.
-GNxfnRusE coNrAssToN.-Il y a quelque jouis, un jeune garçnt ýgù

d'environ 1-1 ans, et de la physionornie la plus heureise, chimait ci i'nenm-
pagnant de l'orgue de barbarie, prés de a flntaine Saint-Sevein. Un cer-

le nombreux s'était form auteur de li, car sa voix était belle ; il ivait de-
.j fait une assez bonne recette, et chacun s'étonnait de voir que le 'isage de
.ce pauvre erfamnt se mouillat de grosses larmes pendant quil chIrîair la Dol
d./avergne, Pel Picrre, etc., rrmnces qui ne sont Ias de nature à nîten-
drir. Un observateur, voulant savoir la causc de ces rmes, htîraran, moyen-
nant 5 fr.,tous les ehiers de chansons qui restaient ar jeune garçon. 'u'il i-
terrogea ensuite avec bonté.

" Ah ! monsieur. lui dit le jeune chanteur. personne.nr pourrait coIpren-
rire ce que je souffre... Ma mrie, ira bonue rimre, qui était veuve, ,st morte
la nuit derniére, et je suis Pné des ing enfans qu'elle laise. Elle ne voir-
lait pas aller i PhIiâpital, et je l'ai soignée de mon mieux jurps'au dernier mo-
ment. Hier soiri. anprès nous avoir embrassés ouis, elle m'a dit :-
-Mon bon julien, j'ai bien du chagrin de vous quiler; rnais il y a ine choe
qui me fait de la peine par dessus tout, c'est d'étre enterrée par charité
sanls entrer à l'église."

Je mie suis eforée de la consoler ; mais deux lheures après elle était nr-
te... C'était bien triste de laisser là le cadavre de ma mère pour aller chan-
ter ; mais je me suis dit : Elle ne sera pas enterrée par charité et elle entrera
à P'glise ; ça rta dee du courage. Je chante depuis ce mnatili, et Imlainte-
nant jo pis payer le convoi.,

L'intcrloctiteur di jeune chanteur était M. Gignot, nnareien reecteur de rn-
tes ; il uit touch jusqu'aux lares par ce réci naïf; mais vlamnt laisser
nut, jeune homme tout le rméi ire de saz belle action, il se contenta d'abord dle
l'accompagner chez lui e assiser mr nuoi de I mre.

La cérémonie t 'riniiée, M. Cigit décl:ra qu'il se chargeait <le lavenir
des cinq enelns, et il les conduisit atusirôr rhez lui, d''ù ils ne serirnt que
paur erer dans diverses instirtuions afin d'tre réparés par une éducation
convenble à la position do frrortune qui les 'rtcAd. (.Sudùencc)

-- On lit dans 'Eclio de la fronlidre:
" On sait avec quelle rnidité les diligences fm le trajet de Pari à Va-

lenciennes : excirées par une vive corcurrence, et rharue désiranO nrriver
la premrière à la doranc de la G'ntière. ciles n'irr'tent lle part sur la route
et font les cinquante lietes qui rus séparent de Pris en 18 leures env'irn.
Cette rapidté cxpl que commenI il se th qu'un In voyngeur pnrisien. dé.-
barquù il y a peu dc jours à Valenciernnies, tout étourdi encore le la route
qu'on lii a fait faire si pestemet, demnanda er descendant le voiture qu'on
voulût hien lui indiquer où était la statue de Jeanre d'Arc. Ce brave Immie
se croyit lout bonnermient arrivé à O.léans. Il parat qu'aya rnt pris une place
de croupé pour cette dernière ville, il se PDrêsna drs la cur des message-
ries à l'heure où les diligences <POrl éans et de Valaicieninîes parrent sim ha-
inment ; un n'attendait plus qu'un voyageur de cou pour Valncnne. et
en voyant arrver un inidirvidu avec, son sac otison manleeau, on1 luidmna
s'il n'avait pas retenu Sa pAce pror le cou '.i; il r épondit aflirinmdrnent,
et, sans autres explications, on We porussa dns ln voiture. li. o n r sac et ce.
manteau, et comnme le potillon éait en seile ot lhi re sînncee, il parit Aisi
pour le Nord croyant voyager au Midi. Co touriste du Ilaris s'et trouvé
fort désappointó quand air lui apprit qu'il était à Valencienncs, lhi qu: Vout-
lait visiter les bordsr de la L'ire. Le directeur des messngeries er.gnea à
profiter rie l'ocn ion pour voir les chernins de fror de la (llique, rc qu'il fut
bien obligé de frire. On nous .i-rnd qu'iI ett allé mnruer du s/oc/4sh r.u
lieu rie îrincnuix dle Tours. ''rrr 0raintennt qu'' sot retour il ne prenne
pas à Malines le convoi dMlAlemrragne ut, lieu de veiii <le Quiévrain.

MiY. R., T R U D) -E A U7,

VIENT de recevoir uni pelit assoriment d'Aactrr.nrs Poun .cusrs,
teUcs que CA LICES, CIBOIRES. DURETTES. ONTA INIES-A-BA P-
TiËM1, 1:NCENSOI HS, GA RNITURE D'AUTEL, &c. &r. pour les-
quels il soHlye l'ttention e aIr:s-1rrrs nu t.n. nr. 1l a a ussi en n:nia
un grand nsorniment d'ETOFFi-'S. GALONS & IA NGE.S n'or, rin-

EriT r m:. sE:- Aussi TEOIS LAîiPES îe1.tE.
Moitréal, 10 novembre 131 2 .- Sn.

A cE unnEAU 75 exempines don AN MIrs E i. inewcoernrtr. ut
TRIS sAUT Er OMDAcL ceG'.n ni ,Ai prUbiées à PaIriâ Un schueinr' je
calu ier.

LE SOUSSIGNf a lionneur d l'iîî!anner les f ssrntos nu
quil reçoii1 à l'instant les Errers iréc:rws qui' :endnit depuis le prin-
temi~.' consisteit c ln l nsorimeît de Chindilicrs et Crunix pour atels,
Cai C Oles Par AmpoUle, Bniers
Cartons d'urcls, ELncensoirs et autre: articles de ec genre et aussi tirn bel
ass.rtin'ent de Draps d'or et d'argernr.t Galions dhor e: d'argent, et rie dielé-
rentes iensions. JOSEPH ROY.

Monîréal, 11 août S.12.
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Lics Mt'r.AXcEs se publienrt dri:eu fois la semraiie. le Mardii elle Vendredli.

Le p.'s de l'abonnemein. payah!e d'nvee, e't de rA 'TnC tIASrTs pur
lAnnée. et e=e risT:si par àa prte. On ne reçoit point d'abonnement
pour rnins t six mois. Les itiii,és qui vciilenn erser île souscrire nt
Jrunrnarl,loivent ncr donner avis un liis avant l'xpirniioi deleur abnnement.

On s'bonne air bureau du jourital, rue Si. Denis, à ilontréal, et che
MM. Fe rni et L1rle, hbrairrs delie llo.

Prix ds annonces:-Six lie' et n-dessnur, a r. inserlion, 2s. (md.
Chiaqe insertion subSéque'te, 71 .
Dix lignes et nu-iessons. 3 re. insertion, 3. 4'i.
Chaque inscrion sbs 1quente, ' Od.
Auir-lessuis (le rlix lignoer. Ire. insertion par ligne, 4.d.
Chaque inîsertiun su.séquente, . 1.

Pnorm-T4 m: . C. PPJNCE. PrTa. PL 1 EU.cnT.
. Inîii'n ran Jxc.. A. P'LINGUET,


